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Au café •

-Qu'est-ee que monsieur prend I
-Je prends froid, mon ami :fer-

ez donc la fentre I

Dédié à MM. de l'Académie des
inscriptions et des blles-lettres :

- Papa, pourquoi dit.on la glaive
do la justice ?

- Parce quo,'quand ils les interro-
gent, les juges tcheat que les acoun
sós se coupent.

M. Balandard a résolu de faire rd-
paer e pareils de ehauffug.

Le l=dmin, Fa bonne vicnt la
prévenir que les fumistes sont là.

-D.. fumistes I s'derie M. Balan-
dard avec dignité, soit ; mais pas de
inauvaisces plaisante:ier, n'est-ue pas

A la chambre
-Vous ie traite% de rétrogr ade...

Eh bien, je suis prca, I avancer avec
vous.

-- asi: poai "l- J
q ... A avater no.. ong deI-

qucsI

0 aitis'j I
A inraascou, vivn i Ii. ilenx vieux

aul, comp:gnmi d 1nlance toujours
rest. y ro nemn lies. L'tiun iavait
qua tr-vinigt-duuzî anst, l'autre qua-
tre-vimîgt nel. Lu plus, agé vient à
trépar. On i se decdo édqu'aveu
mill ,niaegmenieuti à annoicer ia
mort à .on v.cux cauîara.lu qui s'-
crie •

-A h ,! , nfli ltviilt dot:ç le
doyeuîtli c agde iariseun

Un liii lt u--Ly F ch de

-ÉIi -Iln.lit m.,lc*.,,viii:n ilîx litrruruxtiti i n. s.Sa
Jigureé siajnsile ilit plus que jaiai.
solriito i i s*iiuibltiL "ussi lîrîeux
ilîi'îîîm graili l Iltvt ii Se lIiiii iieu (91 ila
Jrhse. Ioyd vnit uderecevoir $8-
0(10 culiiiiiUI usiiit l il t Iii :ueicitd'ii
dollr .its hetiragn d'avil îla la loterie
ta l'tint 1l laiLouisiane, et il i- ail ril

l à n r (a ic qu'il lit ti-iureux. M.
French tliqt uiL avait ga gné <éuujài l -

poi:u s tits prix.ilisr etit luterie, ma:is

duit n cLi inii rs îîir îct a, (iîtanl jlir.
lerinier. depuiis lois il avait plact uniilollir lants us les tirages iein'isîurl 1.i et

lit 4"'1q! ois,qun'Il preni-Lititnbillet. il i z-
gin $5 000. Lc nuineo dl son lbi iIlt
était S15. M. Frnh ail uiP 1in1 0rt
5 enfatis 1,t1;est un lrm pu àl'i .
Lý'urigent qui'il .I retiré ril lterIe aLe
ricnettre u'apluinb t lu i permuttr, 
t itri ere Irin les a rillira s. -- saL 1h

, mi N ws, b•r inad.

Ettie cabotins départementaux:
-Feigure toi, mîîa vieille branche,

que j'ai failli ôtro direettur -Siste-
Ion.

-conmment i répond Il'amiî, tu as
filli... avant dc3tia d'Ctiro directeur.

Dans un casaino, un baig;n eur, le
matin dr snui delprt, a un ducie
amis :

- Ah! j sLVaisi bien que j'avais
encore quelque eluse à vous dire : ij
vous )(!ienICs que, tàl'éaiit tt
vous doînz, un> voit toutes vos car-

-Et c'est maintenant que Vous nie
le dites 1

Mahulot, en grand seigneur, a in-
vité une trentaine d'amis à venir IEiro
l'ouve:ture ded ses erres ; imais il a
négligé di! leur faire savoir quo ses
teures étaient totalement dépourvues
de gibier.

Si bien que les chasseurs casar-
dont sans pitié, fautu du mieux, mer-
les et moineaux.

Certains caractères vifs sont com-
un lu champagne en bout:illes; cx-

cellents, mais la premier mouvement,
1A Eaut du bouchon, est toujours à su-
b-.

A quoi ticut la gloire; s'écrie le
Figaro.

Après un grand diner, un de nos
illustres docteurs alluma un cigare et
dit:

Voici la double cure à laquelle je
dois d'être ce que je suis. Petit me-
decin de campagne sans clientèle, j'ai
un jour la bonne fortune d'être ap.
polé en consultation dans un château
voisin, chez l comte et la comtesse
de X... Tous deux sont malades et
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me racontent leur cas. Après les avoir
écoutés, je déclare avoir besoin pour
me prononcer de certaines analyses
... vous me comprenez-qui neces-

siteront l'envoi de deux flacons chez
le pharmacien, l'un au nom du com-
te, l'autre au nom de la comtesse.

Huit jours après, muni de l'analy-
se du pharmcien, je lirais mes pro
nostics. Je soignai le mari pour le
diabète et la femme pour le foie, et
je les cuéris tous les deux.

-Eh bien docteur I
-Eh bisn I dit le médecin en re-

posant son cigare, j'ai ou de la chan-
ce. C'est la femnime qui avait le dia.
bète et ice :ersd. Le pharmacien
un'a avoué d.-puis qu'en renvoyant les
flecons anyivsés il avait confondu les
'étiquettes.

Un monsieur qui a épousé une
veuve:

-Ja ne s:is pas pourquoi mes
beaux fils m'en veulent. J'ai toujours
été plein de déférence pour li meuoi-
re de letr père. Ainsi, il y avait un
portiait dei lui, entouré de diamante
j'aii enlevé les dianants, c'est vrai;
mais je flai jaanis cessé de l'ontuu-
rer... de mon r.>spect !

r. Priin11 osa promène à la
camiugnrt avece so fils :

-- Pap, cotinent ilipellrs tt ens
alrbre.s si longs et si maigresI

-ce rouI des peupliers, mon o n-
faut.

-lut à quoi ça sert, papa 1
-MU ill I on les coupe, on les

seiO et l'on un fait des planches de
sapin I

Petites définitions
Lit cluu.- L organe du palais.
Lufr.-. Eclat d'un elianloiier

!u ci.aital à phuisieuîrs branches (ui ne
dur que cinq ans.

Lu/l .- Ancien instrument à cor
d1s dont se sorvaiait autrefois les
poètes pour combatrecorps tà rpis.

Jlaîur'iuuc. - Petite pittsserîe
i'une bull couieur blonde qu'alffIe.
ti-înaittout particulièremont l'uin

cls p!ns grands philosophes de. lIlu-
mnanité.

in pîauvre diable de mari se plaint
amèreennt de l'avarice do sa leilme:

-EIle men re'prueh jusqu'à l'eau
qlue je bois, dit-il.

- Jl1-t tIréplique autre, - un
i vrognce fii:,-Il mienne est oecore
pre : ullo ein reproche jusqu'à l'eau
ului ja ne bois pas

C'hez un marbrier:.
ili veuve ln consulte au sujet di

l'épitaphe d so n mari.
-Lequel vous semble le mieux:

" Qu'il ropos.e en paix...l" uu "Re-
ulqei'rci tce !'

- "Qu'it repose t n'est pas mi.
lais " la'c nlsen " est peut-ëtre

plus eri/..Et puis, ça offre un avan-.
tige, e est qu'un lni sait pas bien ce
que t..t veut dire !

31110 do Scudéry se plaignait du
rime, toutes les lois qua'ulle allait
faire les ei lettes, parco que, disait-
elle, les boutiques kàort presque tdu-
jours ouvertes.

-N y allez que les ftes eles di-
inîancheu, lui dit un jour un bel es
prit, vous serez sûre ainsi de les trou-
ver ferniées.

un ngociant imarseillais meurt
al ros avoir gagné des millions on dé
butant av.c vingt cinq mille francs.

11 laiste sa fortune à un ami, à la
condition que celui-ci mettra vingt-
cinq mille francs dans son cercueil.

L'héritier, après avoir longtemps
cherché le mèyen d'esquiver cette
ftatetie sacrée mais coûteuse du dé-
funt., se frappe le front et dit:

-Té ! ze vais Int mettre un ché-
que , il le touchera quand il voudra.

Le jeune Alfred à son papa :
Papa, qu'est.cc que c'est donc un

journal bien pensant ?
-Mlon ami, c'est celui qui pense

exactement comme la personne quile
lit !

La force de l'habitude.
Le. père Samuel à un petit mendi-

ant:
-Allons, tiens, voilà un sou... tu

m'en rendras deux i

. Les comédiens s'arrêtèrent dans un
petit endroit où se trouve une Balle1
de spectacle au-dessus du'un café.

-Vous no ferez rien ici, dit-on au
directeur; il n'y a que des filateurs i
et l'on ne s'oesupe que de tissus. Une¡
seule pièce a fait de l'aigent chez
nous, c'est Bruno le Pileur. i

-- Mais, fit l'impressario, la Haine|
rappelle justement une insurreetion
dos cardeurs de laine...

-Alors il faut changer le titre...
Et on afilelha

LA LAINt

Draine en cinq actes, de AI. V.1
,S.ardou.

Petit didlogus de eaison :
-Ces brigands de hannetons ...

Ls voilà qui arrivent....Comment 'ai-
re pour empêcher de tout manger !

G cibollard avec conviction:
-Il n'y.a qu'a leur donner un

conseil judiciaire.

Dans un restaurant:
-- Garçuii ! iucîn bouillon est froid
-Si nn pult dire I Ja l'ai trouvé

bouillant.
-Coimmnt ! Vous gouttez donc à

ma son... .ï .

-O Ije l'y a itrempé que le
bout (a puiP' .

Toi, qui souin bmauroup d'une
eauine umauvaise, se rappelle les ob-
servations maternelles.

-31tn:ui, dit il avec feu, il faut
absolumeîîint que cette dent s'en aille.

-Eh bien iiîon enfant, nous irone
voir la cltili,te pour qu'il te l'aria-
chu.

. -Non I non ! la do dentiste; il
,ie lhrîiit mal.

- miment fiaire alors 7
-T sais bien i... Donne-moi

b-auu p de diragns, puisqute çat fait
teniber ka dîits tuti:s seutes..

Le propriéiairo à un d3 ses loca-
tuireii:

-Je ms ri e qu'il m'ot uin-
piossible de mettre un cuhelt au pla
fond, pour votre susp.:nsion.

- 1l faut pouitint qu vous trou-
Vic un nmoyen.

-J'ai trouvé ; je vous la garderai
chez moi dans une armoiro I

Le comble du toupet .
Le bohème (Quilletubhis est traqué

par des créanciers imapitoyables.
L'autre jour, il reçoit à son petit

levi-r, l visite tl'un huissicr.
Il lu reçoit le pius gracieusement

du monde, lui fait turcs politesse,
puis, soudain, il s'écrie :

-Ma fai ! vous i'avez l'air d'un
gralant hto;tîum !

-. 'rlfaitenint, lmais... mon-
siiur...

-V3 -ons "ntre nous, pouvez-vous
le pt:r r cent sius ?

ic*Iiienl.i.!l Daunou vivait dans un
faubourg de Paris éloigné du centre,
au iiilieu des jardiniers. Tous les
matins, quaui ceux-ci voyaient de
la lunirci a sa fenutre, ils se mettaient
au travail et disaient . I Il est quatre
heure."

B3bé, qui va à l'école depuis cette
année, va mettre ses deux petits sou-
liers dans lt chemmnée.

L'année pamsé'r, il ne connaissait
que NIl qui apportait des jouets;
mais cette année, il connaît Noël...
et chapsal.

Bien avancé, bébé I

A l'hôpital militaire:
-Où vous sentez-vous mal ?
-Au régiment, major.

Un beau-père qui traverse la salle
à manger, pousse un formidable cri !

Un lourd cartel Louis XIV s'est
décroché et est tombé à la place oh,
il venait de passer.

lie gendre, calme :
-J'ai toujours dit que la peniule

retardait.

Un sot reprochait à M. X..., deve -
nu quelqu'ua d'avoir été l'apprenti
d'un barbier.

-La différence qu'il y a entre
vous et moi, lui répondit X..., c'est
que, si vous aviez été apprenti bar-
bier, vous le seriez encore.

1 - 1 9
A:la bai ette~.de~liCbam - _

députés:
-Avez vous vu notre collègue X

... , retour des eaux?7... Comme il est
vieilli I il a maintenant deux pattes
d'oie aux tempes 1...

-Alors, ga lui en fait quatre....Et
il a tout ce qu'il faut pour sauver le
oapitole ?...

Sur le pont de la Concorde:
Deux députés se rencontrent.
-Bonjour ! comment allez vous ?

-Mal. Jee suis dîeincé ! Depuis un
mois .je travaille comme un nègre...

-Dans ce cas, il est grand temps
que la session recorumene.: 1

On absorbe une abominable pi-
quette qui fait faire la gria.ca à tont
le monde.

L'uamplhytrioi sans se déc.ncertor:
-- Cest du liiteau-lap.ite, le loi

des crue.
-Oui, re5po'nd un des coivivo-, il

il detuanLeI à 1 êùrr sur lai paIrolc.

Au lamli-Ciil, on prnte un
membro rnouv,.llena t élu à l'aina
Ille Guibollard.

-Monsieur, dl.t I. dux gât:ux,
votre figure ne îiu'e.t pas inein nue...
Je vous ai reLconu .i r it:tue part...
Ne sara;t ce pias a N..y ?...

-- ct.iieuintL !,1. J .1- y suis
janiai allP.

-Ni moi non plus !...

Lettrn d'une cti4uiiirai troutvé par
son maître .

" Ma clièe Autoin' ttc. Vite dé-

1>aichi. toi de isu rel.tiumare par Uaio-
IlLo qui to retnmaîira ou billait Ma-
datue ncutait , à fairo son marché
olle-mênie : vuihà-t-il plu qu'ellu hm]'n-
porte des perdro.s. Donwin moi doue
vie toU muuy-n. pour les faire durcir.
A diîuatche.-- ViCtoie."

UNE 0(411-' 1,111IIIllALE

La 's'ocglt h Bel t> îl!
LaI Ii ylOine l enr S nlcl i 'y

Micl. ofr...gl'q -. 1
ttirrs Votitiflit<ti. it *iihuacîsl-
triques, pine l tsii le 30 hurs, a toutu
ium ilfligédc drlilct er î'vens , Lrie
l %i..tltt tun rb -v°iilil', ute. I lec ci ucli-
laig!:illusnlre.s (tloiîîiaîrt lotis lt.tiilt
tSOl teClVt'i5ii.4S Iivlthili'itciiîuî's
port p yeé. .Iurivez leurt de suite.

LA CONSOMPTION GUlERIE

Un vieux mdei.iin, ne alpittndiiant plus.
. redU ' iun iision!iiiaii s t> lutles-Ori-
ctales lt Iaori aiitidni rngiilr végl
très simple pour la giérison rai:iije tf
pernane<ite <le lai iCosouption. ilit
Brionchiite .11 in Cinrb, elie l'A>11l1:ue, et
Ii toites les ie llitionsI e la gg ou
j.' poln ns.rAii.s git:risin ltusitiu et

toatue antre iltli v Li io teu
après en avoir expimnit l'llicae te
-laits des innilb.i-s ilr cag i ,i.i i qu'il
".tait île suin ibivoir I h. fire colinaitre

i- ma laies. Pouc-s , pi e oti et le
désir de suinlaîg,-r les Su-tiauitts' iîiîumiiia
".s, fein 'ai gratis à toti5 enix qui l I
désirent, la ruriiibl, en Allemianil, Fra-
nis oui Ang avis, se li tts lis lt n:1.
gnieents pouîr llire #i t lcîll'l:iii.

Envoyer par la l u t; liiibri.: t
votre sairesse. letmner ce unaiiI.

10U, Powe-s Bock. Ito-
chîester. X. Y.

DESSINATEUR
-- ET--

(Eillce de LA PA'ritlIE)

35, rue ST-GABRIEL, 35
MONTIEAL,

c ONSOMPTION-T'ni n rMue positi
por"a alcr." isuiiine i-ilî""s ainon usage, des miUlicrgi<le casde la pire
espèce et très anciens peuvent tre g urls.

Vraiment, ma foi est si grundh dans son eflcci-
tk, que Jsenverrai deux bouteilles g'ratutnemett
avec un traità de valeur sur la maladIe, a toute
Irotine souffrnt de cette u dInde.Iosnnol'a-droso da bureau do Ioste et pour l'aiexre.

Dr T. A. LOCUal,suaceurale a;2 rue Vase,
Toronto.

J E GUPIOSSu LE ONVULSIONSiL-nr.
ejque je dis que je gué-ris jo 'entendls pa

dite simplement que je esPafaa sdieiparatre pour
un temps et quls reparassent après. J'ai fait
ne ces umaadies, «trrqte, £pilepîtrice ou at
mai, une étude de tout ma vie. je garanti sinclurMde gurt teplus mauvais ces. Parce
quo d'autre. n'ont pu réussIr, ce n'est par.uno
raison pour qne"°voustne soyez pas guéri mains-
tient Demandes do selte un traitég et une lionteil-
le gratrids de mon remèdte infaillible D)onaez
l'mgdnu pour i'ozpre et le buteau depons.
L'osai ne vous coute rien etJe vals vous guérir.
Adresserait lr F. ILa0. Itoot, succurse, 7,
mue Young, Torcato.

PRIX CAPITAL $1580DO
Nouss ertiflon par lesprésentesguenOs

survefiuons les arrangeenfaitspour les
tirages mensuels e! tremestriels de la Com-
pagnie de Loterie de Eta i de la Louisaia-
nue, que nous géronsa et coafrôlmn person-
nellèment les ' ina agR nous-mnEnics et que l1
out est conluit avec hoinntlte'td,franchis

et bonnefoi pour tous les inhiressés; nous
auorisons la Compagnie a se servir de ce
certillcaiaiccdefac-siile de nos signa-
-îreq attachés dans ses annonces.

a

cnml=aares.

'AneIîre Rlus i;giîjtc, )ctql5d ,

rount r tltx àv ox min
.T. EX.0C-LESBY.

T. W. KILYARVTHY.

A.BALDWIN,

Plus d'un demi million disiribué

0 ompacrAc eu - 'e '[oterjo de
1'.tîtt !ý U la Louiiane

incorpnrt-e nut Isr;rtîir 2r, ica par la Légiela
itre.pnur rIta fil .. 'I' Ltit! tdtu ClilLri5. aveC
ail caplil cde j! auquel l ti îcicia C6W ajouté de.
puls un ftii dee r I-r h lit: .-1$r.r,00f.

.arnntvt.. ,nisjia vraani, tirs privilaeg
davinsrent parti odla i Pracnîr Coî"titutiuo de
l atr.t, aioptle le!!d mrA.nD.,ISTi.

Les gr>tuici. s.1.19.1,114. 4 ~î*aOe ilrieui

A J'A.adéie il.M.siueNile-oriéans.
MardienànJui. n 8 .

sn : I t et oriats.ai-
rcrti Iitl it

ên G T B~AU1EGA, d.cui!a:e et
in JUBAL A 3ARLZ, na Virirmie.

Prix capital - - 150,O00
ri- Notico: Les Billots soa à$10 seule

ment. Moiti., G5. CmnquièmreS, S2.
Dixième, SI.

LITE RDVS PIX
i 501X0 00i i M'"i 5ti0

i ru tXu ei x i;... aut a ,oito

:i:n.) .. ... .. , emo

v, . ....... i rtta

L 1tje 5'.......... ru !til
PRIX APrROXlNt13ATIFs

ir r x Irx cr rttirnationde la

!i~i 'r!r 'évcî ................. r2,o
7 Les iaptplicationsrl'itr r ix rux t oivetent

. dire faitra etttuilmiet arc,nrireaud dlit Compagnie,
1 la :ccv ic.Jd;.: ne.
iemerti, a a ti ir - . . i iii.

rANDATMi XE PO , 'tlîMndats l'Ex-
Ou °"enanun escr Nrw- erk dans uni tetro

jrcI n t ti tn t liacllt vrIî irar xresBt t( oU
tri) .utiv it .irc amé!c

Xi. .. rtPi

A7 l il IN, -t
Vîaiaiei.i un:. E

Failos los ialidats do [grioSc eayable-s
~a4rossc~z los ILirres e6ir ilics à

MEW-ORLEANS NATIONAl- BANK,
New-OrteCuD5,Lis.

A11k i nUX A fLUE,9
Si ctrsr 5tin il art Irertilé la nuit par les

peit Ict ltscris sd'rnîIl .fpnt cqsi so,îffse desa
dirutition. lctrr.vocis de vinti re,.i pr une bon.
c.!hls, 41i1 -srop Cftaslm at M iWnlccsspour,ia desciiins' dca etr. f 5s.on erictcitéet sans

eais ,t.itre petit malade sera soulagé immé-

^ye r onraance.ô mère,. ce remèie est infai
libe. il muéritla 'vstentrie et is diarhd.. régu-
larise Ventomn et le. iiitntin., fart sllepraltre
lese " cois.adoucitles "", r * -

lisntal.et dace une dierrie souesle &atou
le ystiofmeen ia

.L" Silrop asrt de Mi a Wi a %leu pour 1la'cocitllonide, enfants"- eit îsa,ýébi., aiigoûtiet
est préparé r'apral la or"rriptin d'une se, plus
grande. célibîsiatsémdicates parmi les femmes
des cat.. ia.--ii esci esn-le c-r soirm les
charatacien dansle monde entier. Prix as cas.,
tu bouteille.

:LOUIS LAR.IVEE FILS
Marchand de Poissons en gros

et en détail.

ARCHE BOHECO0R No i
Toutes sortes de POISSONS frais

et salés.
Importations quotidiennes et spé

ciales pour COMM UNAUTE3, RES
TAURANTS, HOTELS, Etc.

TELEPHONE 663
Zr Effets livrés à domicile gratis.

Montréal,23 mai 1884.-34


